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garçonl, sans ïous. La dernièr, fois
que vous m'avez seiv y avait an
moins une demi-livre de trous.

Si vous voulezun -beau chapeau dans
les dernières formes et de qualité supé-
rieurs allez chez C. Robert & Cie, No.
61, rue St. Laurent, coin de la rue V-
tré ; vous trouvered tout ce- que vous
pouvez désirer, chapeaux de sole, Puu
over, chapeaux de duvet, chapeaux
mous, etc., etc. ayant de grandes amé-
liorations à leur établissement, MX1. Ro-
bert & Cie re sont acquis le plus bel as.
sortiment de chapeaux que l'on puisse
désirer. Toutes commandes exécutées
avec soin et promptitude, aflez leur fai.
re une visit et vous serez convaincu.

Pour conserver des amis, il faut
avoir deux cent mille francs de rente
et n'en accuser que cent.

Disragi,

Le baron de X... est fort content
de son domestique qui est à son ser-
vice depuis longtemps. Il ne manque
pas anc occasion de lui être agréable
L'autre jour, il le fait appeler :

-Jean, mou ami, vous m'avez dit
souvent qne vous aimez la musique.
Voici une loge pour Sigurd.

-Mneiur le baron est trp bon,
répond tranquillement Jean, main
j'étais à la première 1

Un enfant fait des reproches à en
petite soeur:

-Il ne faut pas dire cela, C'est
mal élevé.

L.- mère intervient:
-On ne dit pas à sa soeur qu'elle

est mal élevée: c'est blâmer sa mère
qui l'a élevée.

Depuis ce moment le frère a chai-
gé de formule et dit à sa soeur:

-Tu as bien mal profité.

Côté des hommes:
-Le député t'a dit pour quels

candidats il faudrait voter f
-Oui, mais je crois Qu'il s'a fichu

de moi, il m'a recommandé ceux qui
sont couleur du temps.

Côté des dames!
Deux candidates se crêpent le chi-

gnon à la tribune et l'une d'elles arra
che la perruque de l'adversaire.

-Ah c'est comme ça, voyez,
citoyens 1 De faux cheveux pour
tromper le peuple!

Une autre candidate, plus pratique,
lance à ses auditeurs une centaine de
cartes de visite :

-Messieurs, voici mon nom et
mon adresse... Tous les jours, de midi
à minuit, à la disposition de mes
électeurs I

I>ux poètes se rencontrent le ina
tin :

-Tiens!1 oh allez-vous?
-A l'exposiion des insectes...
-Exposer votre hanneton ?
-Non, voir si votre araignée a

fhit des petits !

L'oncle Bernard, à son neveu:
-Ah I ça, tu ne te décideras doue

jamais à payer ton tailleur ?
-Je lui donne des acomptes!
-Mais lui, quand il te fournit un

habit, est ce qu'il t'en envoie un jour
une manche et un jour une basque 1

Un euphémisme normand:
-Mon Dieu 1 ce n'est pas que mon

oncle soit positivement avare, il est
paresseux à donner.

Boireau et Taupin prennent leurs
ébats dans le chavari:

La marquise vantelson pied, d'une
élégance exquise. Boireau veut être
aimable:

-C'est un pied Louis XV..., un
vrai pied à la Sainte-Menhould 1

- M. Prudhomme promène son ne-
veu. Survient une averse épouvanta-
ble.

-C'est joliment ennuyeux, la pluie,
fait le gamin.

-Mon neveu: la preuve que la
pluie at ennuyeuse, e'est qu'on dit:
ennuyeux comme la pluie. Crois-moi,
il y a toujours un fond dewrai dans
nos vieux proverbes poulaire'
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Dirige un orchestre de l'armée du salut.

S'excite terriblement, malmène les exécutants, et
finaement brise qjuelque chose avant la fin du morceau.

-w

Bose pour l'hommeldlgant et kuce des ceillades as.
àsaaicea aux dames sas s'apercevoirqu'il-bat la mesure
à eomtre-.tÈml.

,NOiVELLES' BIZARRES

Un voyageur d.e commerce qui sait son.afaire,...
Un'fabricant, ayant demandé des :renseignement» sur.

un colmi-voysgeur en pourparlers aveo lui,,.a reç
répee-sc1vante:. . . ;

" Le voyageur sur lequel vous demandez des réfère3-
ces mérite d'être hautement-recommandé.. Dans une du
maisons de détail ott il s'était.présentArécemment, il aété trois fois de auite jeté à la porte; mais, la quatrième;
il a trou*é moyen de faire une belle facture."

Un célibataire, qui vient de passer six semaine à Ni-
ce, examine les comptes de sa cuisinière.

Mais qu'est.ce que cela veut dire, FrançoiseI s'écrie.
t-il... vous avez dépensé autant que lorsque je suis à
Paris !...

-Oh 1 monsieur 1... une personne de plus ou de
moins, cela fait si peu de différence

**
Entre jeunes filles:
-- Comment peux-tu te résoudre, ma chére Margue-

rit, à épouser M. X... ?D'abord, il a doublé le cap de
la cinquantaine, et puir, il est d'une laideur indiscuta-
ble...

-Tout cela est vrai, mais trois millions sont un@
sérieuse compensation. Je posséderai un magot...

-lu peux même dire : deux magots, ma toute belle !

L'épouse d'un gro financier vient d'envoyer dans
tout Paris des lettres d'invitation pour un bal suivi d'un

ron .
n de ses invités la rencontre dans une maison tiere.

Vous avez reçu ma lettre I lui demande-t elle.
Oui, mais je ne m'en explique pas bien le postserip-

tum...
Comment cela I...
Vous avez mis : en coupera...
On soupera, voulez-vous dire ?.-.
Mais non; il y a bien on cupera. .Et, tenez, j'ai

votre lettre sur moi... oyez plutot...
La dame regarde et se mit à rire.
C'et, ma fui, vrai !... On coupera... J'ai oublié la

cédille 1

X... rencontre un vieil ami de collège et lui demande
des nouvelles de son fils.

Il doit avoir au moins vingt-cinq ans, ton Anatole.
Qu'est ce que tu en as fait ?

Il est attaché à la caise d'un grand établissement
financier.

Ah 1 on les attache maintenant, réplique X... Après
tout, t'est peut-etre plus prudent !...

Petit dictionnaire.
Cnecience.-Sorte de miroir à deux fas, dont le

cœur se sort pour faire sa toilette. Les fautes s'y reflè-
tent du côté rapetissant et les bonnes actions du côté
grossissant.

Sonmeil.-Le garde-manger du pauvre.
Saron.-Objet qu'on flanque à la tête des gens pour

la leur laver.

L'autre soir, chez la comtesse de P..., on causait de
la Naleur des serments en général, et plus particulière
ment des sermente d'amour.

- Le serment, dit quelqu'un, est aussi vieux que l'hu
manité. Ainsi, dans le paradis terrestre, Eve prêta ser-
ment de fidélité à Adam. •

-Eu effet, interrompit l'aimable marquise de G...
c'eEt là ce qu'on appelle le serment du jeu de pomme i

Entre chasseurs, en chemin de fr:
-Où allez-vous, avec votre fusil ?
- Tirer quelques perdreaux dans la chasse que nous

avons louée ensemb'e avec plusieurs membres de notre
cercle, vous savez bien 1

-Ahl1 oui, notre chasse !... Eh bien ! je croyais que
vous alliez chez votre cousin Saturnin, ou chez votre en
cle Dobochet 1
. -Oh 1 non, ja ne chasse qu'avec des amis!... entr
nous, je ne suis pas adroit, et, pour rien'au monde, j
ne chasserais avec des parents I

Un aspirant mari s'adresse à une agence matrimonia
le:

Après les formalités pécuniaires d'usage, on lui pré
sente la photogr.phie de quatre ou cinq laiderons éden
tées, ridées et grisonnantes.

-C'est se moquer du monde I
-Tout beau 1 monsieur, fait l'agent avec dignité, m

maison a trente-six ans d'existence.
-- Ce n'est pas une raison pour m'ofrir des cliente

qui datent de la fondation.

IA pEtite Cécile tomba de sommeil. Sa maman tien
cependant à ce quelle fasse sa prière.

- Allons, Cècil , Notre Père...
I'enfant commence: -
-Netre Père... sur un arbre perché... et oe s'eî

dort

Un typêde Gaàebo gaoaddant fut
e trèsravegénéral Tartes qui unis-
sait en un original mélangq la hAble-
rie du matamore à la plus brillante.
bravoure.

En Algérie il s'était fait une ïépu-
talon de hdros .exoe trique.

Une nuit, dans son camp à la
Mitidjah, on crie tout à coup: Aux
.armes I 'Les soldats s'habillent en
toute hâte: Le général Tartas tort de
sa tante d'un air grognac, en chemise
et en casque à mèche. On lui dit que
lesl Kabyles viennent.: d'apparastre
sur une éminence à quelqueà kilo-
mètres du camp.

Tarts prend es lorgnette et ex-
plore l'horizon puis il va chercher son
sabre dans sa tente, ôte son bonnet de
coton, en coiffe gravemen t la poi-
gnée de cette arme valeureuse qu'il
tend à un de ses aides de camp en lui
disant:

-Ces morieauds ne font pas Dlus
de mille. Allez leur montrer ça,N. de
D..., et dites-leur que c'est le bonnet.
de coton du général Tartas. Cel suf-
fira. Apiès quoi il se retira superbe-
ment dans a tente et se recoucha avec
trauquilité.

Homère n'offre rien de mieur
C'est aussi Tartas qui disait.
-Moi je ne me trompe jamais.

C'est un don de nature. J'ai vouli es-
sayer de me tiompei; je n'ai pa put

AGRANDISSEMENT
Nous avons le plaisir d'annoncer aux

nombreux lecteurs dit CAAanD que Mi.
Robert & Cie, chapeliers et manchon.
niers, No. 61, rue St. Laurent, coin' do
la rue Vitré, ayant agrandi leur maga.
sin, Ils sont en mesure d'exécuter toutes
commandes qui leur seront données,
dans le plus court délai et à la setisfac.
tion générale. Leur assortiment de cha-
peaux est des plus complets etlls sont
en mesure de satisfaire les plus diflici-
les tant sous le rapport du goût que sousLcelui de la qualité des marchandises.

Un profe-saur de Tarbes veut don.
ner à ses élèves une idée des effets de-
la chaleur sur les corps:

-Un de mes gros amis raconte t-
il monta l'été dernier sur la colonne
Vendome. Arrivé au sommet, il de-
meura quelque temps exposé au midi
Le soleil le dilata tellement qu'il ne
put pas revenir, l'escalier était trop
étroit.

Les élètres, avec un fris'en. Il y est-
ence-e i

Le professir, modestement. Nbu,
il a pu descendre aux premières neiges

Une maman à son enfant:
-Allons, bébé, il fut manger la

soupe.
-Je peux pas...
-On peut toujours ce quon veut,

monsieur.
-Eh bien 1 alors, je veux pas.

e
-Combien vos oeufà.roeges la feu-

me?
-- Deux sous.
-... Vous n'les- louez pat? C't.

pour mettre en omelette.

La scène se passe à une mairie
quelconque,

L'officier municipal lit les formules
sacramentelles de la loi à un jeune
couple qui vient s'unir.

-La femme doit suivre son mari
partout... dit le maire.

-Oh i monsieur, je vous en prie!1
interrompt vivement la jeune mariée,
-aangez-nous ça. .. Mon mari est fac-
teur rural !

e -
e Champoireau, au spectacle, s'as-

seoit, par mégarde, sur le chapeau de
son voisin et l'aplatit sans rémission.

Le propriétaire se lève farieux.
-Quelle maladresse I lui dit Cham-

. poireau en lui tendant la main. Quand
je pense que j'aurais aussi bien pu.
m'asseoir sur le mien... Ca fait fr6-

. mir 1

Incroyable, mais tout ce qu'il y a
5de plus réel :. y.

sUn mendiant s'apprece, la main
e tendue, 'un monsieur qui fait de

grands eforts pour voir l'heure à une
horloge publique assez éloignée. Très
obigeamment alors, le pauvre tire une.

t montre de ses haillons et annonce::
-Deux heures et vingt.

. Le monsieur, qui allait-lui donner
deux sons, n'a pas osé lui ofrir moins.

n de cinquante spathneu.
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